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NOTA. — Le grand «uccés 'les Globules ^^k 
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ALIMENTATION RATIOKKELLE i ERFAITS
la Phomphatinr Fmlièmm facilite 

la dentition, assure la bonne formation 
les es, prévient et comUt les défauts lOTEJEHMBOllÆÆWKüSîi

Dépit» dans toutes la» pnuaiuua puaruiaosdu Canada.
Lots en argent seulement de :

»l. 600,000, 300,000, 200,000,100,000 
80,000, 60,000, S0,000, etc.

FNION SAIXT-THOM4N

Le plus petit lot couvre la dépense.
Les membres de l’union St Thomas $ 

par le posent notifiés que I époiv » de M. 
le Dr A. Savard est décédée le 20 janvier 
courant, et qtie la contribution due, à la 
socié é, pour ce décès, sera exigible le f>èm 
jour du mois de

à 8 S payables par mandat postal 
à E, CA LM A XX, banquier. 

let consignataires recevront les listes offlclel'ei.

En vente à !a pharmacie du P.Irn Rouge 
455 rue Sussex.Mari I888.

Par ordre
E. TASSE, Vi nie de propriétés dtmli urSecCorr.

Les soussignés ont reçu instruction d’of
frir en vente les propriétés suivantes, viz :

Partir No. 1— Loi No. 11, dans le bloc 
H, du côté est de la rue Duk •, dans la cite 
d'Oitiwa, sur lequi 1 est érigé u 
lion en b is à doux étages 
nom de “ Victoria Hotel.”
(tendances nécessaires «ie môme que 
entrepôts, façade ou briques avec 
monts au-dessus des magasins.

Partis No. 2—L t No. 20, dans le bloc 
F, aa coin des rues Orégon et Broad, 
lequel est ér gé un - spacieuse maison en 
hue il deux éu 
Orégon et trois mai 
et demie, ayant Iront sur la rue 

Partir No 3—Lot No. 21 dans le b oc 
K, du côté sud de ia rue < frégon, sur 1-qucl 
sont érigées quaire maisoas en bois à deux 
étages.

w

«
ne r.onstru- 

i on nue sous le 
et toutes les dé-STATUTS DU CANADA

PlBl.irmoil< OFFICIELLES

Les Statuts Publicationset autres
Gouvernement du Canada, sont en ven 
ce bureau. Aussi des Actes séparés. L 
de prit envoyé sur demande.

Maints Révisées, actuellement prêts. 
Prix de deux volumes $5.00.

du 
te à 
iste

ant front sur 1 • rueMfi
une étage 
Broad.

B CHAMBERLIV. 
Imprimeur de la Reine 

trôleur de la papet.-rie. riK No. 4—Lot Nu. 10. sur le côté 
l’Avenue Victoria, (Côte Primros- ) 
Pour conditions et détails, 

S’adresser à 
PERKINS A FRASER, 

Avooits, fü rue Sparks, 
Ottawa.

Dépt. des Impressions j 
Publiques et de la Papeterie. [ 

Ottawa, Mars 1887. J 13ins.

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES
— nu —

AOUtDUC U’ÛTT WA.“CAM ADA ” ÆEbi CONTRAT ANNUEL
FOUR LA FOURNITURE DKS FER-

RONNBR

DRâltTS,

J >U N AL QUOTIDIEN 1RS, TUYAUX KM PLOMB, 
RIAUX KN CUIVRB, 

OUVRAGES KNET

HEBDOMADAIRE 
BUREAUX 

414, 416 RUB SUSSEX,

ATELIERS 
116. RUE ST PATRICE 

OTTAWA

Del sounvssio 
JOHN C H G 
Comit de 1"A<

cachetées adressées il 
Ecuier. président du 
c, seront n çues par

ER.
.quedp

lettres e.iré.ist.ées, fealemo il jusq 
i, le JEUDI, 2 FEVRIER, 188; 

la fourniture de Ferronneries, Tuyaux en 
Plomb. Matériaux en Cuivre, Hydra 
Ouvrages en Fonte, Etc. requises par le 
Départ mont de 1’ queduc pour l’annés 
courante. L s londiiions à cet effet peu
vent être connu- s en s'a-lr «saut au bu i ecu 
de l’irgmi ur do l'aq leduc, à l'hôtel-Je- 
villo.

Chaque soumission devra ôlre accompa
gnée d un chèque accepté fait payable à 
l’ordre du trésjrier de la cité, égal à cinq 
our cent de la valeur de la sovmission, Ic- 
uel montant st ra confisqué si le soum s- 

nnaire relu e d’accomplir son contrat 
lorsqu’il en aura été requis. Si la soumis
sion n’est pas acceptée le chèque sera re-

Toutes les soumissionsdevront ô refaites 
des formules imprimées, fournies, avec 

les p ix des articles pour lesquels lu sou
mission e>t faite, remplies avec soin et ac
compagnées du chèque r quit où sinon 
elles seront mises de côll corn ne non régu- 
liè -e*.

Pur ordre.
ROBERT SURTEES

Ingénieur de l'Aqueduc.

•"l|è

On exécut3 à ce bureau
TOUTES SORTES

si oD’IMPRESSIONS
TELLES (JUE •

Pour les Greffiers et les Commissaire
ETBlancs simples de sommation,

Tiers-Saisie après jugement 
Blincs de Procès-Verbaux

D’avis de Vente
De Saisie,

De V nte
Bu Aqueduc, | 

tnvier, 1888. |
LE TOUT

SUR BON PAPIER
ÆBT A DBS

AVIS RELATIFS AUX PASSEPORTS
Les pereotne qui ont besoin de paweporta 

du Gouvernement Canadien, doivent s'a
dresser à ce Dénartement et accompagner 
leur demande de la somme de quatre pias
tres, honoraires fixée par le gouverneur en 
Conseil.

Sous-Sec
Ottawa, 19 Novembre 1887.

PERDU
Samedi soir, une robe en Mnsk Ux, sur le 

parcourt de la rue Principale, Bull et sur la 
tue Bridge. Celui qui l'a trouvée voudra 
tien la rapporter à M- W. T. Bunnell No. 
( 8 me Rideau, Ottawa, iuc

5Ru Les ordras envoyés par la Pou 
reçoivent une attention toute spèciale e1 
sont exécutés sans délai.

AB0N.1ERENTS: G. POWELL 
retaire d'Etat.

EDITH» QUOTDIKNNE
Un an pour la ville............- -........ ?4 Oh.
* “ En dehors delà ville........ $3.00

EDITH» HEBDOMADAIRE
.........$4,00.Un an ......... _..... ...

Invariablement payable d’a 30 1 88 3i.

Parfumerie - Orizâk
L. LEGRAND, P A SIS, ru» Salnl-Honor», 201

L„ Parfums solides de l’Bes.-Orisa, préparés par un précédé I 
uveau, possèdent un degré de concentration et de suavité jusqu'alors inconnu. 
lia aont renfermés, tous forme de Cru y ohm ou PnutiUen, dans des ■ 

petits flacons ou cassolettes de tout genres qui sont très faciles i porter. Ces 
C'ruyonn-ParfuMH ne s'évaporent pas et on peut les remplacer, dans 
leurs étuis, quand ils sont usés. — Ils ont l'immense avantage d'imprégner de 
leur odeur, tans les mouiller ni les détériorer, les objets tournis i leur contact.

IL SUFFIT DE FROTTER LÉGÈREMENT POUR PARFUMER INSTANTANÉMENTJ JL IS DANS TOUTES LES PRINCIPALES I te Catalogue de» Parfums, arec les orlx H 
PAHKUMKRIKS DU MONDE I est enroyi FRANCO sur demande. ■

■di

. ESS - ORIZ A SOLIDIFIEE
INVENTION SCIENTIFIQUE MimTtl KN PRAHCN CT A L CTKANOCN

;

V*-

APÉRITIFS. STOMACHIQUES, PURGATIFS k DEPDRATIFS
,|R périssent et préviennent les maladies qui so rattachent à

Êf \* rMr00*0*Manff»lliXWXMTXWSttelle8que: Manque
*1 7*7”,, \* U’appétit, Migraine, Constipation, Aman tir Itiln,
H| ae Salue I * Convention# Uu Fuie,Uu Foumonetau Cerer.u u,»t. •V du dnrirnr 12 TRKS IMITÉS ET CONTRKKAI'I S

" /* Iii|w l'ètifiatu ci-joiile es 4 coulenn, avec le mot VÉRITABLES
^^CKAIVCK Sjf V toit Utbolte(SOtrain»)—Ufr. le boite [lOSgraint ) .litlci 4m Unie klU. 

------- QeséèomtrU M0RI1 * C-.- Montréal : LATIOLETTE & SELSÛJL
* * * * NT MU» OU» AL te I'M A KM AC I te DU CANADA

IIMIHWIlMHmil
GUÉRISON certaine en 3 Jours Médicamentiui incnn 

antre
PARIS — 9% Boulevard Denaln, 9 — PARIS

tae eoNNte pussaciu m CAMans

Eo vente à la pharmacie du Pilon Rougr, 455 rue Sussex

FEUILLETON DU “CANADA.”

No. 64 T.T7Y 1
MARI DS MARGUERITE

XIX
COMBAT DE LA VIE 

Suite.
—Qui Ça ! madame Peters ? Son mari est un riche marchand ; 

ils viennent du Sud à ce que l’on m’a dit et bien certainement 
doivent partager vos opinions politiques. Tous les ex-rebelles qui 
sont à New-York visitent leur maison. Les Peters ont continué à 
habiter le Nord pendant la guerre mais tout le monde sait que le 
Sud a toujours en eux des amis bien fidèles.

En disant ces mots, elle quitta la chambre et Marguerite so 
leva pour commencer à emballer ; il estfà supposer qu’en cet 
instant, sa pensée tout entière s’envola vers Zelma, la petite femme 
de chambre qui savait toujours lui épargner le pins léger soin, la
moindre fatigue....... et elle se demanda :

—Où est Zelma en ce moment, où est Momie, ma fidèle nour
rice? -4

Mais la pauvre enfant fit taire son cœur, sa pensée, le monde 
de souvenirs qui remplissait son âme. A la veille de commencer 

nouvelle vie, elle ne voulait ni larmes, ni regrets 
Etait-il bien possible ! Marguerite McVane, la riche héritière, 

Marguerite, l’enfant gâtée, ne connaissant rien du travail allait 
devenir une simple servante ? Hélas ! en perdant son grand-père 
elle avait tout perdu. Ce ne sont pas de faibles sommes qu’il faut 
pour équiper un régiment, monsieur McVane avait absorbé en 
équipant le sien tout l’argent comptant qu’il possédait, et même 
plus tard, avait été forcé pour achever son œuvre d’emprunter de 
fortes sommet.

Les fédéraux, en traversant la Virginie avait mis au pillage la 
splendide demeure du général confédéré et en s’éloignant, l’avait 
livrée aux flammes, üna grande partie des escluves de l’habita 
tion avait suivi l’ennemi, les autres s’étaient dispersés, étaient 
partis pour aller, Dieu sait où. Si bien, que notre pauvre Margue
rite se trouvait comme elle nous l’a dit elle-même, rédu te à vivre 
des charités de ses amis.

Lorsqu’elle avait annoncé aux Welwyn son intention de 
chercher une place de gouvernante, ils s’y étaient opposés de tout 
leur pouvoir. Madame Welwyn avait déclaré qu'elle avait abso 
lament besoin d’une demoiselle de compagnie et, qu’elle préferait 
Marguerite à toute autre.

«*!sa

Et Marguerite avait souri en secouant doucement la tête, elle 
comprenait la pensée délicate cachée sous cette proposition. t

Horace revint noblement à la charge et supplia la jeune amie 
de sa belle-mère d’accepter l’offre de sa main. Mais, comme elle 
avait déjà fait, elle refusa.

Elle était entêtée, notre petite Marguerite, et toujours, un netit 
morceau de l’ancien levain se cachait au fond de son

Qui sait si elle ne trouvait pas quelque chose de romanesque à 
être gouvernante ?

Pendant qu’elle était activement occupée à faire ses malles, 
madame Welwyn entra de nouveau dans sa chambre.

—J’ai oublié de vous annoncer une grande nouvelle, dit-allc, 
mais promettez-moi que vous ne vous évanouirez pas ?

L’air souriant de son amie rassura Marguerite, ce fut en sou
riant aussi qu’elle répondit :

—Je vous le promets.
Eh bien ?... Jérôme McVane est marié.
—Vraiment...Et à qui donc?
—A Emilie Malden. Dites, Marguerite, voulez-vous que je 

vous prête mon flacon ?
—Non, je vous remercie, je n’en ai pas besoin. Et...où sont-

ils? %—A New-York. Il est à supposer que vous les y rencontre- 
Mais je crains pour vous qu’ils ne se soveieront pas beaucoup 

de cultiver votre connaissance.
Marguerite sourit. Madame Welwyn sortit eu disant :
—Ne vous fatiguez pas trop, ma chère enfant. Je vais envoyer 

Juliette vous aider.
Le lendemain, Marguerite partait pour commencer ce combat 

pénible de la vie qui se nomme le travail. Elle allait goûter 
l’amerlnme, le dégoût, la fatigue ; mais il le fallait pour vivre. 
Nouvelle abeille, il lui fallait à son tour, porter sa goutte de miel à 
la ruche universelle. En entrant dans les chars, elle s’était munie 
d’un livre et lut attentivement tant que dura le voyage. Elle 
voulait pas penser, elle ne voulait pas pleurer.

Il était déjà très tard, lorsque le train arriva à New York ; 
Marguerite prit une voiture et se fit conduire à l’adresse de mada
me Peters, Son cœur battit violemment quand un domestique lui 
ouvrit la porte et la fit entrer dans un élégant salon, en la priant 
d’attendre jusqu’à ce que madame fut avertie. Marguerite très, 
pâle et toute vêtue de noir, s’assit sur un sofa, attendant l’eut revue; 
avec une sensation douloureuse d’humiliation. An bout de quel
ques instants, la porte s’ouvrit et la maîtresse de la maison entra.. 
Marguerite se leva aussitôt et vit devant elle, une femme assez, 
belle encore, mais dont les manières n'étaient point des plus 
distinguées. Elle était âgée d’environ quarante ans, fort courte, 
fort grasse, richement habillée et tout imprégnée de sa propre 
importance.

Elle regarda Marguerite de la tête aux pieds. L’examen lui 
ayant probablement paru favorable, elle condescendit à adresser la 
parole à la jeune gouvernante toute rougissante de l'inspection 
dont elle était l’objet.

—Vous êtes sans doute mademoiselle McVane, la gouvernante 
que j’attends ? demanda-t-elle.

—Oui madame, répondit timidement 1b pauvre Marguerite.
Son cœur battait si vite qu’elle pouvait à peine parler et ses 

yeux restèrent baissés
—Etes-vous maladive ? continua madame Peters, vous me 

paraissez bien pâle.
—Mais non, madame. C’est sans doute la fatigue du voyage.
Madame Peters continua sans prêter d'antre attention à la 

pâleur et à la fatigue de la pauvre enfant.
—Ma sœur m’a

rcz.

4ne

parlé de vos talents de la manière la plus; 
satisfaisante. Elle m’a dit aussi que vous aviez perdu votre; 
fortune pendant la guerre. Je sympathise avec vous du plus 
profond de mon cœur. Moi, j’aime tous ceux qui viennent du Sudl- 
Nous ferons ce qui dépendra de nous pour que vous vous trouviez 
heureuse avec nous.

—Vous êtes bien bonne, madame, dit Marguerite d’une voix
faible.

—Et maintenant, je vais vous faire conduire à votre chambre. 
Nous allons au bal ce soir et je n’aurai pas le temps de vous pré
senter vos élèves ; mais vous les verrez demain à déjeuner.

Tout en parlant, elle tira le cordon de la sonnette et une 
servante parut

—Nanette, dif,madame Peters, conduisez cette jeune demoiselle 
à la chambre de ,1a gouvernante et servez lai ce qu’elle deman
dera. /

Marguerite/suivit la jeune fille jusqu'au troisième étage da la 
maison et entra,' à sa suite dans une petite chambre très propre, 
très confortable, mais bien loin de ressembler à celle qu’elle avait 
occupée chez grand-papa et chez madame Welwyn.

A Continuer
7 SERVICE A DINER

Aenlenteat $10 O», POUK «A QOBUEAOX comprenant • 
aasletlea * Map*. 1» aeeleoee a diaer, la aaiieue, a dejeauer. 
12 bab Boaceapee l 1 eeerâer, 1 raee a la crame. 1 grand 
bal, I alloue a bearre, 1» aa,telle, a Irait,, S piale eaeterla, 
S plain fnlm 1 eaeelere, I pet a l’eau.
Ces st nice!» proviennent directement des manufacturas et sont sans égal 

> , rapport de .4 qualité.
, Selle de Variétés et Fo ami tore» de Maisons.

532 & 6fl4 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEM..
A Mita an marna, a» M a» 3
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Le train express de Montréal était 
de 40 minutes en retard hier soir.

L’élection du préfet du comté 
d’Ottawa aura lieu demain. On 
croit que M. N. E. Cormier sera ré
élu sans opposition.

Le doux temps d'aujourd’hui fa- 
vorise les avalanches qui sont nom
breuses.

qui font du canal leur lieu de pro
menades favorites durant la belle 
saison qui ne passeront pas à tout 
instant devant des bouches d’égoût 
d’où s’échapoent des miasmes pu
trides et des odeurs infectes. Tous 
ceux qui ont visité l’Exposition 
l’automne dernier,se rappellent que 
l’eau était ex'rêmemenl basse sur le 
canal et que souvent il s’exhalait 
des fords du canal des émanations 
rien mo'ns que détestables à l’odorat. 
Le public verra donc avec pliisir 
mettre à exécution le projet que les 
autorités du canal se proposent de 
soumettre à nos édiles.

Travail*
On fait subir d’importantes amé

liorations à l’étage supérieur de la 
salle Victoria, actuellement en vue 
de l’installation de la galerie des 
Beaux Arts, jusqu’à ces derniers 
temps dans la bâtisse de la cour Su 
prême.

Dans la Capitale
Encore une mort «mblle

Hier matin, Mlle Annie llotterell, 
fille de M. Edward Bolterell. du bu- 

de distribution de la chambre 
- des communes, est décédée soudai 

nement après quelques heures de 
maladie a la résidence d*» son père. 
I,a défunte était en parfaite santé 
i-amedi, tt el e étajt yorlie comme 
d’habitude sur la vue. Dimanche 
elle se sen'it légèrement indisposée 
et quelques li tires après les parents 
affligés étaient ré un s au chevet 
d’une mouvante. Mlle Bolterell 
n'avait que. "2u ans et s'était aejuise 
l'estime u’uii nombreux cercle d’a
mis.

Les entrées ont été closes, hier, 
rande course au clocherpour la g 

des clubs 
vendredi le 3

aquettes qui aura lieu 
février prochain.

Les résidents de la rue Daly se 
raient heureux de recevoir la visite 
d’un constable de police.

Les voleurs de bois sont assez 
communs dans les environs de Ro 
chesterville.

Le< malles ont été retardées de
puis jeudi en Lie notre ville et le vil
lage de Metcalfe par suite de l’abon 
dance de la neige.

l,es travaux se poursuivent avec 
vigueur aux nouveaux édifices pu
blics.

Des ouvriers sont à faire toutes les 
réparations nécessaires au Sénat et 
à la chambre des Communes en vue 
de l’ouverture prochaine de la ses-

l'ue «rosin* vente
M. W. Owens, député d Argen- 

teuil, Qué„ a fait l’acquisition de 
55,000 acres de terre du seigneur 
Papineau, de Papineauville. 85,000 
ont été payées de suiieet la balance 
sera donnte en paiements annuels 
de 810.000 M. Owens y fera couper 
du bois de corde qu’il expédiera à 
Montréa’.

Pmunncl

M (Juigley, surintendant du ch - 
min de f.-r de Témiscouaia est parti, 
ci matin, pour Winnipeg accompa
gné de son fils.

i

Poor une fui*
Pour une fois, dimanche, 

séquence de l’hippodrome sur la 
glace, qui avait ôté laissé libre aux 
amateurs de trot, la rue Rideau n’a 
pas été transformée en champ de 
course.

en con-
vou r lY'jfliso

Une représentation sera donnée 
le G février prochain à Billing’s 
Bridge pour venir en aide à l’Egliss 
catholique du lieu qui n’est pas en
core terminée complètement.

Mnri-lil
Notre marché était peu abondant 

ce matin. Le porc s’y vendait de 
Le bœuf 

ijui était de médiocre qualité se 
vendait à 85 par côtés. Les patates 
avaient atteint 1)5 cls la poche. Le 
marché à foin était aussi assez 
pauvre mais les prix oïdmaires de 
89 et 811 la tonne s’y tenaient fer 
mes.

Le pavillon flottait à demi mât, 
hier et ce matin sur la salle St Jo 
seph par respect 
de M. Fulgence 
de la société St Pierre.

Nos rues étaient bondées de pro 
meneurs aujourd’hui, qui s’empres
saient de jouir de la belle tempéra
ture dont nous avons été privé de
puis longtemps.

Déjà dans nombre de vitrines on 
a commencé à faire l’étalage de va
lentine beaux et laids. Ces derniers 
étant en plus grand nombre. Atten
tion au 15 février 1

On rapporte deux cas de picote 
dans les environs de Méchanicvtlle.

Le chef de police ne sera pas le 
plus mécontent si la corporation 
décide de faire construire une nou
velle cour de police, car le bureau 
qui lui est réservé est loin d’être 
confortable, de môme que celui du 
greffier, M. Lett.

pour la mémoire 
Lalonde, membre

f;
A Aylmer

Son Honneur le juge Wurtele 
j’Aylmer su dit autorisé à déclarer 
que le procès des détectives Fahey, 
Neagele et Bureau aura lieu aux 
assises d'Aylmer au lieu de s’ins
truire à Montréal.

$7 75 à 88.00 le cent lb

|
Ce# pnnvree ehien*

Celle nuisance des chiens attelés 
se continue au grand désagrément 
des piétons et à la grande indigna 
lion des personnes qui ne sont pas 
en faveur des cruautés envers 1- s 
animaux. Hier encore, sur la rue 
Rideau, un homme d’un âge mûr se 
faisait traîner par un chien attelé 
sur un petit traîneau. Encore une 
fois, nous attirons l’attention du 
capt Baker de la société protectrice 
des animaux, à ce sujet.

Une rameur
Il circule une rumeur à l’effet que 

nos coréligionnaires de langue 
glaise ont l’intention de fonder une 
branche de la Société de Secours 
Mutuels dans la paroisse Ste Anne. 
Ne serait il pas à propos que les 
canadiens français prendraient l’ini
tiative d'un semblable mouvement 
dans une paroisse comme Ste Aune 
où l’élément canadien est en majo
rité? Nous posons la question.

Dellrlnm trfmrn*
A Sudbury, un jeune homme qui 

avait été tout dernièrement employé 
travaux de construction de la 

branche d’Algoma du chemin de 
fer du Pacifique Canadien, se livrait 
depuis trois semaines à un abus ex
cessif des liqueurs enivrantes. Il 
a succombé hier au “ délirium tre 
mens ”. L’ind gnation est à son 
comble contre les personnes qui ont 
fourni de la boisson à cet infortuné 
jeune homme. Il est môme ques 
tion d’intenter une poursuite au 
criminel pour homicide contre l’hô
te ier qui a fourni la boisson.

Noie* civique#
La semaine sera bien employée 

par nos èchevins, qui doivent pré
parer les rapports des divers comi
tés pour les soumettre à la séance 
régulière du conseil, lundi pro-

Le comité des règlements s’assem
blera demain soir à 7.30 heures ; le 
bureau des travaux se réunira le 
môme soir ; jeudi soir le comité de 
l’aqueduc s’assemb era de môme que 
celui du feu et de l’éclairage, et 
vendredi ce sera le lour du comité 
des finances.

i
! Un *‘AI Home”

Le fils de l’ex-lieutenant gouver
neur Masson, M. René Masson sera 
à Ottawa la semaine prochaine et 
donnera une grande soirée au club 
de la Glissoire Taché dont il est 
membre honoraire. On nous dit que 
près de cent invitations ont déjà été 
lancées.

Il le mérite
Tout le monde s’accorde à dire 

que Finessey —le batteur de femme 
—sera condamné à plusieurs années 
de pénitencier pour la cruau é exer
cée à l’égard de sa femme et de son 
beau-frère Kennedy.

OEVANTLE MAGISTRAT DE POLICE
Mardi, 31 janvier—Son Honneur le ma

gistrat O'Gara dispose de bon nombre de 
causes, ce matin.

Le premier nom 
police est celui de 
veille décrépite qui avait ceitainement in

du vin pour avoir

FunérMIle#
Ij6s funérailles du recrelié Ful- 

Lalonde ont eu lieu ce matin,
i sur la liste du chef de 

Joséphine Boivin, unegenre
à l’église St Aine, au milieu d’un 
concours immense de citoyens; le 
service a été chanté par le Rôv 
Grand Vicaire Routhier.

gurgité autre chose que 
été ramassé dans l’état 
table qui l’a trouvée 
dcau el Sus 
Four celle 
damnée
où à trois semaines de prison, sentence 
qu’elle accueille en fondant en larmes, 

erita McLean, appelé* 
e jeune fillette portant enc 

courte ; elle comparait pour répondre ù 
l’accusation d’avoir été arrêtée vers lis 
11.30 heu 
Sussex et 
sant un

par le cons- 
des rues Ri- 

sex vers les 1 heure, ce matin, 
ribote, Joséphine se voit con- 

amende de $3 et $2 de frais,

les
IiM’endlc

Vers les 7.30 heure.*, hier soir, les 
pompiers furent app lés à la boite 
31, coin dut rues Rideau et Kmg. 
La brigade s'étant rendue de suite i 
l’appel, on découvrit que le feu s’é
tait déclaré dans la toiture de la 
maison où se tient les classes des 
écoles séparées de la paroisse St .lo 
seph. Deux puissants jets d’eau fu
rent lancés sur les flammes, le dé
puté chef Fa v rca u te tenant avec 
ses hommes à l’avant tandis que le 
chef Young était en arrière travail
lant aussi én igiquemenl. Ce fut à 
force d’ellorts que les pompiers ré
ussirent à maîtriser les flamnips et 
à les empêcher de s i communiquer 
ailleurs. La toiture seule a donc été 
incendiée mais tout l’intérieur de la 
bâtisse a é é considéialitement en
dommagé par l’eau qui a été lancée 
à profusion de toutes parts. On croit 
que le feu a origine par la cuisine 
située dans le côté ont st de la mai
son et de là aurait gagné le toit. La 
oiopriété incendiée appartient à M 
William Findlay et est assurée. Le 
feu a été découvert par un petit 
garçon qui était à jouèr sur la rue 
et qui s’empressa de donner l’a'ar-

e ensuite <s rgu

res, hier soir, au 
Rideau, en état d’

coin des rues 
ivresse et cau- 

peu trop familièrement avec quel
ques jeunes garçons. Son Honneur ren
voie cette cause à une semaine pour per
mettre à la jeune Marguerite de prendre de 
meilleures resolutions, sa soeur où elle de- 

ant déclarée à Son Honneur que a 
re ne se comportait pas de mi- 
li faire honneur.

Desjardins, qui occupe une place 
dans la boite réservée aux prisonniers est 
appelé à répondre à l’accusation du vol de 
la somme de $30 au détriment d'une fou», 
me du nom de Mary Barrett; la cause est 
renvoyée à demain matin.

J os Radon, pour avoir trotté sur la rue 
Rideau se voit dans la nécessité de payer 
l’amende de $2 et $1 de frais.

Madore Vandette, pour avoir laissé son 
cheval seul sur la rue est aussi condamné 
à payer la somme de $2 sans frais.

La cause de madame Eogleharl du Na 
61, rue Murray, pour vente de|hoissoa sans 
licence occupe ensuite l’attention de la 
cour durant un certain temps par suite d.i 
grand nombre de témoins qui sont 
nus. Finalement cette cause est tem

meure■»y
Bd. |U

!
Le p ésideiit du comité du feu et 

de l’éclairage ayant fait voir l’op
portunité de rapprocher les boites 
de signaux d’alarme, de môme que 
les hydrants, la chose est mainte
nant uni affaire décidée 
sanctionnée à la prochaine réunion 
du comité du feu et de l’éclairage, 
jeudi soir.

vendredi prochain, 
ul ime. upant de la boit i à l’heure 
est interpellé, c’est le fameux Torn 

Smi'h, qui a volé un ch val el une voiture 
à M. Uluff, propriétaire d'écurie de louage, 
dans le moi» de septembre 1879 et qui de
puis a toujours réussi à échapper 
poursui'e de la justice. Smith, q i a déjà 
comparu à maintes reprises devant le ma
gistrat et qui avait promis de payer le plein 

cheval et de la voilure si on

Le
elleMa Grandeur

Sa Grandeur Mgr l’Archevêque 
Duhamel partira demain matin 
pour Rigaud, accompagnée des Rds 
MM. Campeau et Champagne, curé 
de la Poiute Gatineau.

La ltglwlalnre d’Ontario
La chambre n’a siégé que quel

ques minutes hier.
M. Mowat a présenté un projet de 

loi concernant les statuts révisés de 
1887.

Les avis de motions suivantes ont 
été lus :

Un bill concernant les ingénieurs 
stationnaires

l’acte des
amender l’acte municipal ; 
pour permettre aux veuves et aux 
femmes non mariées de voter dans 
les élections provinciales ; M. Wa
ters ; un bill pour nommer des 
gardiens spéciaux dans le but de 
préveuir les feux des forêts ; un 
bill amendant la loi concernant les 
intérêts sur hypothèques, Dr 
French ; un bill amendant l’acte 
concernant les titres de propriété 
de 1885 ; un bill amendant l’acte 
général des chemins, M Leggo ; 
un b:ll pour prévenir les accidents 
par le feu dans les hôtels el autres 
édifices publics ; M McKay ; un 
bill concernant l’assurance munici
pale contre le feu, M Snider.

M. Hardy produit plusieurs rap
ports se ratt chant au secrétariat 
provincial.

et sera

duM. Surtees est activement occupé 
à préparer les plans pour l’extension 
de la maison de pompes, dont les 
travaux seront repris au|print >mps 

L'ingénieur de la cit-% M. Per- 
ctuellement de la 
stes pour le paie-

moulant
lui accordait lo temps nécessain pour 
re chez lui, ne s’étant j>as conformé à 
promesse, il se voit condamné ce 
une déle îtion de 5 ans dans le péni 
la plus forte punition encore infligée par le 
migi irai de police, croyons nous. Comme 
celte sentence est irrevocable et qu'il faut 
s'y toumeitre, le prisonnier tend ses mains 
au consioble qui les enchaîne à l’aide de 
menottes qui sont loin d’être un ornement 
de parure.

tencier,

prépai
ment du charroynge et du cassage 
de la pierre. Ce travail est conside
rable si l’on considère que pas un 
seul centin n’a été dépensé à cet 
effet depuis près de trois mois.

Son Honneur le maire a convoqué 
uni assemblée conjointes des c >mi 
téi des Finances et des Travaux 
pour ce soir. A cette réunion il est 
probable que M. le maire McLeod 
Stewart eoumettra de grands projets 
dont ’e principal sera la construc
tion d’uue nouvelle Cour de Police.

t, s’occupera 
ration des li

ésenté par M. Mar- 
l’eflet d’amenderbill à _ 

cotisations ; un bill pour 
l’acte municioal ; un bill

-

i La clef du Ciel

Se trouve à St Sauveur parmi les 
affaires de conscience qui soutien
nent l'âme pendant les terribles 
épreuves d’ici b is, pour lesquelles 
ou doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, ioncs de 
mariage et bijoux à grande réduc
tion de prix, garanties chez

H. H. Norbz, 
No. 30, rue Rideau

:

! A travers la ville

Le dernier concours de tir du 
ciub St Hubirt aura lieu samedi, le 
4 février prochain.

La plupart des famille i Ar abes 
qui infestaient notre ville sont par-

-i

10 ou 15 femmes pour travailler 
à la pièce ; bons gages et travail 
constant durant l’année.

S’adresser au No. 257, rue Cum
berland.f Le cass tge de la pierre se pratique 

sur une grande échelle sur la rue 
King.

C'est demain qu’à lieu la votation 
dans le comté de Carleton.

L’Union Si Joseph s’asaembhra 
c • soir à ses salles.

Une foule immense de sportsmess 
ont suivi avec attention les courses 
sur la glace.

Le club St Hub rt e% à préparer 
un tournoi de tir qui sera ouvert à 
tout le Dominion ; un prix superbe 
sera mis eu compétition.

Encore une journée de ravissante 
température aujourd’hui.

L’ass mblée de la société de colo
nisation du lac Témiscamiogue 
aura lieu au collège, mardi le 7 
fjvrier prochain.

ON DEMANDEî Le canal Rideau
Un a be; oin d'un ban cuisinier au Nos. 

536 et 538 sur la rue Sus?Les autorités du canal Rideau 
la cité: e|‘l-l-88—3ins.notifieront la corporation de 

d’Ottawa sous peu qu’à l’avenir ils 
ne permettront plus qu’aucun tuyau 
d égoût se décharge dans le canal 
entre les écluses de Hartwell et la 
ville ni qu’aucun animal mort n’y 
soit jeté ; celle décision est prise en 
considération du mauvais 
taire de la ville auquil a co.itnbué 
pour une large part les déchets, les 
eaux corrompues et les ordtr.-s de 
toutes sortes qui ont élé je.ées dans 
le canal depuis plusieurs anuéer.

D’un autre coté, cette améliora 
tion sera bien vue dpsjersonnes

;

L'ÉLECÎIOH DE CARLETON.
Lm am la et partisane, 4e la 

ville et 4ee eavlreas, «e 
M. W. T. POWELL

jee repair lundi.état satü- Hont pries de
le 80 cearaat. a 7 Mira., p. 
a U he tel ‘Bishop,” ear la i 
Wellington, hante ville, et a 
U hotel “Herr,** war la rae B es
sorer, fca*»e ville. Ces as,osa* 
blees seat ce■ vest sees dans le 
bat de voir a l’ergamleatlea 
pear le Jeu r de la vetatlea.P*
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